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SERMON

VINGTDEVZIEME

CHAPITRE III.

Vcrs.x v. Parquoy nous tous, quisommes

surfaitsoyons ceÇentimenU&fivousfen

tes quelque chose Autrement , Dteu vom

le révèlent aussi.

Vers, x v h Toutesfois cheminons cCvne^>

règle en ce à quoy nomsommesparvenus,

cjrsentons vne mefme choses.

Verset X v 1 1. Soyez dvn accordmes imi

tateurs , frères^considérez ceux qui che~

minent ainft , quevous nous auez four

Patron. 1

|L imparte extrêmement » Mes

ï Frères > & pour l'honncur des

.^^i choses belles & louables , Sc

pour finstruction des hommes, que la

mémoire des personnes excellentes en
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ebap in- vertu soit cotiser véedans lçs , so

ciétés du genre humain. Les Pa-

yens mefracs l'ont bien reconnu dans

les ténèbres de leur ignorance , & ju-v

geansce devoir tres- nécessaire» pour y

satisfaircil avoyent acccûcuroé ( corja-

me nous l'apprenons des livres des

Grecs & dçj Romains )* de tirer au vif

les portraits des hommes les plus no-,

tables qu'ils eussent eus dans leurs états

ou de leur dresser des statues de marbre,

oudebronze } qu'ils posoyent en des:

lieux publics , les présentant aux yeux

de tous leurs citoyens ; afin de les en-,

flaratner par cette veuë à l'etude & à l'i'J .

mitation des belles & rares actions de

ces excellentes personnes. Mais outre

que cet artifice cíloi't défectueux » ne;

pouvant rcprcsenter > que la forme du,

Corps,& non celle de 1 cl prit , qui est la .

principale) & la r lus noble partie de nô

tre nature, il estoit encore rres-dange--

teuxjcómc l'e'vencméc la moaé.reveil- ,

lant les inclinations que nous avons à

l'idolatrìc , & nous y portant peu à peu

insensibleroetit.C'est poorquoy , nostre .

Seigneur , dont fa sagesse est infinie» *

bannissant l'vsagc de ttíles images 4u ,

rniheu

f
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milieu de son peuple , a pourveu d'vne eh«p

autre saison & à la louange de ses plus

illustres serviteurs, &ànostrc vtilité.

Car au lieu de ces froides & muettes

effigies do leurs corps > il a eu le foin

de tirer au vif par la parole les peintures

de leurs ames , y représentant avec la

main de son Esprit leur pieté , leur foy ,

leur charité & leurs autres vertus -, que

ni. lç pinceau j ni le burin » ni les cou

leurs* ni les métaux, ni les marbres

des ouvriers mortels ne font pas capa

bles d'exprimer ; & a érigé ces divines

images dans les livres de ícs Ecritures,

comme en autant des niches célestes,

les exposant aux yeux &c aux sens de

tous les.fidèles ; où fans aucun pareil de

superstition ils peuvent contempler}

& admirer la vrayc& naïve forme de

ces saints hommes , en la société des

quels ils font appeliez , pour l imiter de

tout leur possible > & en tirer vne sem

blable dans leurs coeurs. Mais entre

tous ces riches portraits il s'en treuve

à peine vn seul aucun dans les Ecritures,

qui foie ou travaillé plus curieusement,

ou peint plus vivcmét>ou reprefété plus

fouuent & en plus de lieu que ecluy de
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.|j Paul , le grand Apostre de nostre Sei

gneur Icíus Christ. II remplit , com

me yous sç.wez vne bonne partie da

livre des Aâei -, 8c en divers endroits

de ses propres épîtres ce saint homme

conduit par l'Esprit de son Maistre,

nous met luy meíme devant les yeux

les principaux traits de fa vie .- 11 nous

en a fait dans ce chapitre vne ttes exa

cte peinture, nous y représentant &

les qualitez de son Faris-ïsmc avant,

que le Seigneur luy eust touche le

cœur ,6c celles de son Christianisme)

non sa couleur & son dehors seule-,

ment, mais ion essence, fa naturel

fa vraye forme y & c'est en cetre conâ-

deration que nous avons employé les,

quatre actions précédentes. Vous avez

veu l 'humilité de cette amc sainte , qui

renonce à tous fes avantages naturels*

fa prudence spirituelle, qui se résout à

tour perdre pour trcuuer Iesus - Christ*

l'vnique source denostrebon heur j fa

passion pour ce divin Seigneur i vou

lant fe dépoíiiller de toute autre chofo

pour le vestir > & se tranformrr en luy:

sa modestie cn la reconnoissance de

Cjo. imperfection) soa ardeur & fa con-c

stanc©
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$anecctìla Course Chrcsticnne > óu-cb

bhant le passe, &f gagnanr tousjours lò

devant pour parvenir en fin au but > ô£

recevoir le prix de la vocation super-

xìellc. Maintenant il découvre le desr

íeinde ce discours, & nous apprend

qu'il ne l'a fait que pour monstrer aux

Filippiens en son exemple quel doit

estre leur sentimeht>& qucllclcur con

duite en l'école de Iesus Christ. Cec-:

te Eglise là, comme nous lavons die

au commencement de cè Chapitre,"-

avoit été attaquée par lès faux docteurs

dela circoncifion > qùi pressoyent 1 ob

servation de la loy Mosaïque , comme

nécessaire a la justification ÒC au salut.

Et bien que leur effort n'eust pas entiè

rement reiiíîì , si est- ce qu'il avoit saie

de l'impreslìon en quelques- vns j de

fasson qu'il y avoit dans ce troupeau de

deux sortes de gens , les vns fermes &c

résolus k ne rien méfier avec, Jésus»

Christiles autres fòibles,qui embrouïî-"

les par les beaux & artificieux* discours :

des faux Docteurs, avoyent de la peine

À! comprendre l'invtdìré de la loy a-

pres la lumière de'i'Evangile. L'A*S

postre parle ici aux vns U aux autre--
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J^bap.ni. séparément • &: pois à tous les deux

conjoinctement. Aux premiers qu'il

jiomme parfaits > & aù nombre des-

quel<; il se mer,il recommande de sfc te

nir constamment dans ectte forme de

pieté! qu'il leur a décrire en ion exem

ple. Parquoy (dit- il) nous toussaisommes

parfaits , ayons cesentiment. Pour les au

tres dont la f>y n'estoic pas encore fi

avancée , il ajoure cette douce conso

lation , Etfi vous[entés quelque chose au

trement , Dieu vous le révélera aussi. Puis

il )eur donne deux avertissements en

commun ; le premier de s'vnir ensem

ble , & de pousser conjoinctement vers

vn mesme but i Toutts*foù ( dit-il ) che

minons dvne :mefme règle en ce a quoy

nous sommes parvenus , & sentons yne_j

mesme chose. Le second d'imiter soy-

gncuícment les bons exemples que leur

donnoyent & Saine! Paul & les autres

fìdclef. serviteurs du Seigneur > Sûye7

( dit-ijj ) cívn accord mes imitateurs , Frè

res , & considérés ceux qui cheminent ain-

jìycomme vous nous avez,pour Patron. Ce

font les quatre poincts que nous nous

proposons de traiter en cette action,

.s'ilplaist au Seigneur i premièrement,

la
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|a taschc des fidèles parfaits ; secondé- chap.iiíj

ment la modestie & l'esperance des foi-

bles;tiercemcnt la concorde SeJ'ynion

mutuelle des vns & des autres. & en fin

le foin qu'ils font obi íges de prendre en

commun de bien imiter les patrons de.

la vie de S. Paul & des autres homme*

de Dieu. -'' - '•-*.« * ***

; Quant au premier poinct 5 l'Apostro

l'explique en ces mots , Parquoy no$.

tout qui sommes parfaits ayons ce fenfir

ment ; où d'entrée se présente yne diffi -

culté}commcnt l'Apostrc s'appelle par

fait , & donne la roesmè 1» tiange à.

quelques autres fideles,vcu cc qu'il a die

deux versets au dessus > qu'il navoitpas

encore appréhendé qu'il riejìoit pdst

encore parfait ou accompli , , vfant d'vn

terme tout semblable à ccluy qu'il cm-;

ployé en cc lieu,& niant, cc semblejìjpC;

qu'il affirme ici. Quelques- vns '. pout

résoudre cette apparence de Contra

diction répondent,que l'Apôtre en dir»

sant ici , ,'^oui tout quisommes parfaits,

regarde non à la vérité de ,1a chosejco

rne elle estoit en elle rncsme> n'y ayarie

personne d e parfait en cé sens , mais à.

,î'opinion,& à la présomption des faux
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Chtp.ïih Docteurs > qui s'cstimcycnt parfaits -, &z

que leur hissant la vanité de ce titre

par vne íìgurcj que les écoles appellent!

concession, il entend , que quelque nom

qu'ils se donnent, & quelque bonne

opinion qu'ils ayent d'eux - me frocs,

tant y- a que s'ils veulent estre vrais

Chrétiens, ils doivent avoir les sentr-

mens qu'il vient de représenter. Mais

il semble que cette exposition no puis

se avoir licujparce que l'Apostrc se mec

luy mesme au nombre de ceux» dont il

parle, Nous tous ( dit \Y)qtisommespar- ,

faits. loint qu'en le prenant ainsi il y

auroit vne espece d'ironie, ou de mo

querie en son langage > qui serok , ce

semblejhors de propos en ce lieu? où il

remontre simplement aux fidèles quel

est leur devoir. Puis c'est: en vain que

l'on apprehende,qu'il ait ici donné aux-

vrais fidèles le nom de parfaits ; veu

qu'en divers autres lieux & iuy , & les

autres perivains sacrés le leur donnent

expressément ; comme en la première

B.Cor. aux Corintiens , Nous proposons ( dit- il)

%6' sapience entre les parfaits ; &c l'cpîcrc aux:'

Ebteux qualifie fort souvent ainsi les

gag, ^.Chrétiens .• Et saint Iaquesdit, qmjt.

quelciï»'
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Qiielatn ne choppe foint en parole-, il est chap.iíi:

homme parfait ; &: David dit dans vnô

infinité de licux>tác de soy mesme» que

dos autres fidèles > qu'ils font entiers &

parfaits. D'où paroist que l'on peut dire

véritablement en quelque sens , que les

fidèles font parfaits. En effer le mot de

parfit est équivoque > ôebien qu'il si

gnifie touíïours le comble S£ le plus

haut poinct d vne chose 5 neantmoins

comme ce plus haut poinct des choses

est diffèrent seló leurs divers états, aussi

est différente la perfection , qui leur est

attribuée. Autre est la perfection do

l'enfance > 8c autre celle de l'aage viril;

& dans les écoles chacune de ces clas

ses,où la jeunesse étudiera sa perfection

différente. D'oùparoistqu'vne mesme

personne est parfaite'en vn sens» qui no

l est pourtant pas en l'autre» pouree que

fi elle a vne certaine forte de perfecti5>

l'autre neantmoins luy peut manquer.

La vie du peuple de Dieu a esté divisée

en divers aages,& l'étude de fa pieté en

«Uverses classes, à chacune desquelles

convient vne certaine forme, qui en

contient la perfection. Sous le Vieux

Testament les fidclçs estoyent en l'en-



. . . ,

m Sermon xxìu

. 'íhípm.fancc , & dans les plus basses classes de*

> 1 école de Pieu. Sous le Nouveau, ils

sont en leur mcureré, & dans la plus

haute classe." de fasson que vous com

parés les premiers avec les derniers » il

cû euidcnc qu'à céc égard il êtoyent im

parfaits ; & l'Apostrc die en l'epître aux

Êbreux > qu'ils * ontfoint ejlé rendus ac±

tomvlis ou parfaits jans nous ; ÔZ nostre

Seigneur nous déclare , qu'encore quo

Sainct Ican Baptiste fust le plus grand

des Profères, ncanrmoinsle moindreau

royaume des cieux ( c'est à dire en l'E-

glife du Messie ) est plus grand que luy.

Miiç cela n'erapeiche pas ••que fous le

vieux Testament rcesoae il n'y cust vne,

mesure de connaissance & de íantifiea-

tion , telle que ecluy qui favoit atrein-

te, pouvoit lustemenr & verirablemenc

estre nomméparfait. Dans 1 école roef-

du Nouveau Testamenc il y a vne

g* áde diversité' entre les fidèles , & bien

qu'ils ayenc tous en commun vne per

fection qae n'avoyçot pas ceux qui vi-

voyent fous la loy,si est-ce qu'étans con

sidérez en eux mefmes,& comparez les

vns aux aurres , il y en a qui peuvenc

estre nommez imparfaits à l'égarddcs

«. * autres
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autres-' Car les vns ne font encore que ctup.irç

commencer , & apprennent feulement

les premiers rudiments du Christianif-

me^les autres font beaucaup^lus avan

ces, 8£ ont les sens exercez h discerner

le bien, & le mal : les vns font appren-

tifs, & les autres maiílrcs. C'est pour-

quoy le Sainct Apostre pour marquer

cette différence appelle quelqucsfois Hebr.ty

les vns enfans qui ont encore besoin de tain 1 »4»

au lieu qu'il nomme les autres parfaits '^ou

& hommes faits ,pour lesquels efi la viande ' ' *'*k

ferme. Qttelqucs Vns ont estimé , que

cette façon de parler a este' tirée du lan

gage des anciens Grecs Paycns, qui

avoyent dans leur religion certaines cé

rémonies sacrées , qu'il appclloycnc

mystères , à la veuë & participation des

quelles ils ncrcccvoycnt leurs dcuots

qu'âpres y avoir esté préparez par diver

ses disciplines , nommant parfaits ccuX

qui y auoycnt esté admis , & tenant les

1 autres pour novices , &c apprentifs scu-

. lement. M iis il n'est pas besoin d'aller

chercher l'originc de ces mots chez

les étrangers- Ils ont esté tirez, comme

la plus grande part du langage Aposto

lique, des saisons, & des termes de l'E-
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s22up.il!. glisc Iudâïque dans les écoles de ïa~

ci.[ \ quelle il y avoit divers ordres > les vns

plus bas, où l'on apprenois les premiers

rudiraens de fa doctrine.- les autres plus

jhauts,où étoyent enseignez les plus re

levez de ses mystères: & cette derniere

partie de leur Théologie s'appelloic

"Getua- ^'vn rnot> 6gnific/^r/èí!?/tf#* , parée

ja .qu'ils la tenoyent pour le, comble do

leur discipline» & pareillement ceux

qui l'avoyent apprise estoyenç nommez

. jes parfaits*. Ç est de là que les Sainct: s

meni,"^postres ont tirez ces paroles les appli-

quans à l'Evangilcla derniere Bfc souve

raine révélation de, Dieu,à qui conviée

proprement 8ç veritablemét l'eloge dej

perfections^ les maistres des luiss don.-

hoyent en vain à leurs traditions. C'est:

en ce. sens que Sainct: Paul employé Iç

root de parfait en cejieu , pour dire vrç

homme parfaitement instruit, en l'Evá-

gile > qui en connoist &; en embrasse

îoures les , vérités > fans que fa foy foie

ìneflée d'aucune erreur ; comme il pa-

roist . claircmcnt.de ce qp'il ajoute,

jEtsi vous sentez quelque chose autrement

Dieu vota le, révélera^ aufi. Car voas

yoyés par là , qu'à ces parfaits , dont il
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parle > il oppose ceux quionccncorcChsp.nl.

quelque diversité de sentimenc>&. à qui

L)ieu n'a pas encore revelé toute fa vc- ■

lite.- signe evidenc , que par ìcs parfaits

il entend ceux à qui l'JE ípric du Sei

gneur avoic donné la connoislance & la

foy de toute h vérité de l'Evangile.Que

s'il vous souvient de l'étac où étoic alors

l'Eghse Chrétienne, il vous fera aisé de

comprendre, qui font ceux que l'Apo-

tre appelle parfaits , & qui font ceux

qu'il ne veut pas encore honorer de ec

nom.Car il y avoic alors des fidelcs> qui ,

bien qu'ils euífcnc receu lEvangile de

Icsus-Christ , ô£ qu'ils le reconnussent

pour le vray Messie? , leur Sauveur, rerc-

noyenc pourtant encore lobservation

des cérémonies de la loy, l'cstiroans si

non nécessaire > au moins tres-vtile j &c

faisans conscience d'y contrevenir,

comme pous l'apprenons par vne infi

nité de lieux des écrits , tant des saints

Apôtres , que des autres premiers Do

cteurs de l'Eglise Chrétiénc. Les autres

fc contentant de la discipline de Iesus-

Christ>n'y mcfloyenc rien d'étranger,&:

ayátrecónudássa lumière layraye dif-

seréce des choses, tenoyée les obíeiva,-
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Chap.W rions légales pour inutiles &fupeiflues*

comme en effct elles le font déformais.

Cc (onc ceux-ci fans douce , que l'Apô-

tre nomme ici parfaits ; & qu'il appelle

forts y dans vn autre lieu pour vne lcm-

Rom Hblable raison, quand il dit ^que nom qui

sommes forts , devons supporter l'infirmiié

des foibles , & non point complaire à, nous

mcfmes » au lieuqu'il nomme ces autres

qui ont encore quelque diuersité de

sentiment, bc à qui le Seigneur n'a pas

encore tout révèle , débiles en la fby.

Ainsi paroiít déformais? premièrement

qu'il ùf á nulle contradiction dans le

îâstgjgc de l'Apostre ; Car quand il di-

íoic ci devant , qu'il n'eftoit pas accompli,

il parloit de la perfectionsimple & abfo-

In'é , que nous n'aurons que dans le cicîrf

comme il le déclare expreíscment las

mesmcdifant ailleurs , que quand la per

fectionfera venue, ce qui ejî en partieferA

i.Cct.i]*^0^} Au lieu que maintenant il parle

t. d'vne perfection ainsi nommée par com

paraison fculemenr ; non simplement»

mais à fégard de certains autres fidèles,

à qui manque encore quelque vérité,

qu^c nous fçavons & connoissons defia.

Cac comme ce que les fidèles du vieux

Testament
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Testament considérez à l'égard de la cb»p.iu

dispensation où ils vivoyent > sont sou

vent appeliez entiers & parfaits , n'em-

pesche pas qu'en comparât leur lumiè

re avec celle de l'Evangile , ils ne puis

sent & ne doivent estre estimés impar-

fuitssentant que les avantages de ìa dis

cipline du Messie leur manquoyent > de

mesme aussi bien que l'Apostre>&: ceux

de son scntirncnt.íoicnt nommés &fus

sent en cfFct parfaits au sens que nous

l'auons expliqué) ce n est pas à dire

pourtant, quilseusscntdesia atteint le

dernier poinct de rexccllécc Chrétien-

ne , & qu'en faisant comparaison de la

côdirion où ils étoyent fur la terre avec

l'état où nous serons dans le ciel, il ne

foittrcs vray , qu'ils n'avoyenc pas en

core appréhendé,ni esté rendus accom

plis Secondement vous voyez aussi

combien inutilement les docteur* de

la perfection abusent de ce passage , 8£

d'autres semblables > où tels éloges sonc

donnez aux fidèles, pour l'estabhtT-mcc

de leur présomption. Car tout ainsi que

ce qui est dit de David &: de plusieurs

autres fous la loy,qu'il estoyent parfaits*

intiers , selon le c aurde Dieu , iujles de- i
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vâtrt luy y & cheminans entons fes corà-^

mandemcns dr ordonnances fans reproché?

n'induit point (comme lc confessen*

Ces adversaires mesmes ) qu'il n'y euít

encore en eux des taches &c des imper

fections, incapables de coraparoistre

devant le tribunal de h justice de Dieu,

& pour lesquelles ils ont cu raison de

supplier le Seigneur de n'entrer poinc

en jugement avec eux = Gertaincmcnc

la loiunge qui eft donnée ici §C ailleurs

tant à Paul , qu'à tous ses vrays disci

ples., d'esté parfaits , ne prouve pas noa

plus qu'ils ayent esté nets de tout péché,

Contre la claire & expresse doctrine de

í'Ecriture & de fEglife,commcnoUs le

montrasmes dans l'exercice prcccdcnr.

Bien confessons nous volontiers , que

cette perfection,pour n'estre pas entier

rement exempte d'infirmité & de pé

ché , n'est pourtant pas auiíi vn nom &

vn rii:rc vainî comme s'imaginent les

Chrétiens sensuels. C'est vne chose

tres reelle,vne excellence tres grande,

vn fruict de l'Eíprit de Dicu? vn ou

vrage de fa main > fimâge de fa sagesse

&: do sa justice. Encore qu'il y ait des

caches en la Lune , fa lumière ne laisso

? - \ w
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pas d'estrc belle, & admirable , & par-dufJHB,

faite cn son gère.- Ainsi bien que la sain

teté de l'Eglise , pendant qu'elle est

ici bas j ait ses défauts, elle nc laiífc

pourtant pas d'estrc excellente & glo

rieuse , & mesme parfaite cn quelque

sens. Et nos adversaires de Rome, •qui-

veulent que l'Eglise ne soit nomnac'e

sainte , qu'à cause de la profession qu'el

le fait) d'une divine &c vr-aieoaenc sainte

doctrine , la dépouillent de la plus bel

le & de la plus nécessaire de les mas

ques. Si il y a queleon parmi nous ( ce

que Dieu ncvueille) qui ait cette ima

gination , & qui íc figure, cyue pour

estre saint & parfait , il suffit de vivre

enkcopagniecxtcrieuredu peuple de

Dieu , de participer à ses5acremenst&:

demeílcrsavoixavecses prières & les

loiiangcs > qu'un tel homme forte d'er

reur ; ou , s'il y persévère, qu'il sçfch-e/

qHe nous somme? ìnnocens de fou

mal heur , luy pcotcfhnc ici hauremér,

que nul n est -vraiemenc Chrétien, s'il

n'est vraiement sanctifiés fa chair n'est

mortifiée, s'il n'a vne vraye amour de

Dieu vnc sincère charité envers le

prochain. Nous amendons à la vérité le
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chap.ni. dernier poinct de cette divine œuvrç

dans le ciel. Mais nous tenons néant-

moins qu'elle se commence & s'avance

fur la terre-,& que nul ne sera achevé là

haut > qui n'ait esté formé & ébauche

ici bas. C'est la doctrine de Sainct Paul

en ce lieu , qui, veut , que tous ceux qui

Jontparfaits entre nom , ayent cesentiment'.

Car ce sentiment , dont il parle ».. n'est

autre chose que la pratique & l'cxerci-.

ce de tout ce qu'il nous a représenté

dans les sept versets précédents > des

quels ceci depend. Ie fçay bien qu'il y

en a qui ne le rapportent > qu'à ce que

disoit 1 Apôtre , qu'il n'avoit pas encore^

appréhendé , & qu'oubliant les choses qui

jont en arriére t il s'avanceoit vers celles

qui estojent en avant; disant , que c'est ce

qu'il veut que chacun fasse,.• que les

plus parfaits ressentent leur imperfe

ction , & reconneissent qu'ils ne font

pas encore an but. Mats il vaut mieux

fans doute estendte ce sentiment que

Sainct Paul requiert en nous5gencrale-

ment à toutes les dispositions & à tous

les mouvemens qu'il nous a ey-devanc

représentés en fa personne. II veut que

comme luy , nous renoncions à tout ce

que
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jquc la nature nous avoir donne da- Cfeajjflj

yantagcs ; que nous méprisions &l é-

clat denostre noblcsse5&: la gloire de

nostre sejence ,&r la digniré de nostre

condition, & la prétendue innocence

de nos moeurs ; que nous regardions

toutes ces choses j qui font d'ordinaire

la merveille des hommes mondains,

comme des vanités > voire comme du

fumier, pour embrasser la connoissan-

cede Icíus-Christ nostre bien-heureux,

Sauveur, II veut , que nuds & dépouil

lés de toute autre chose nous nous ve-

ftions seulement de son salut, laissans

là nostre justice ne cherchions & ne dé

sirions que la sienne j entrans dans son

corps pour estre treuvés cn-luy, &non

ennous meímcs. Il-veut que toute no

tre vie ne soit occupée qu'à gofteer la

vertu de ce divin crucifiés à recevoir en

nous avec plaisir les marques de fa mott

&C de fa vie > les flétrissures de fa croix,

r & les consolations de fa refurrcction>

pourestre tout entiers transformés cn

autant d'images de cc moit ressuícité.

11 veut qu'apres toot cela nous sentions

nostre infirmité aucc modestie, òenc

pensions &: ne parlions de nous mcfmes
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íìï.qu avec vive profonde huraiìitéj recon-

noiíTans que nous no sommes- pas ac

complis « qu'il nous teste encore vst

grand chemin à faire pour parvenir au

bot de nostré carrière. II veut que cc

sentiment nous soit vn vif éguillon qui

nous picque continuellement >& nous?

haste de íorte,que laissans-là tout le paf*

féy comme íì nous n'avions encore riea

faitynous courions de toutes nos forces

vers le bue & le prix de la fupernel-

le vocation de Dieu en Icsus- Chriflr-

Ccst ce que le Sainct Ar ôtre demande

à ceux qui font parfaits. Tiout tom ( dit*

i/ il ) quisommesforfaits ayons cesentiment.

Afin qu'aucun ne s'allast figurer , que'

ces sentimens & ces exercices ne faP

sent que pout les apprentifs , estant'

comme les rudimens feulement de la?

discipline Chresticnnc 5 il les recom- 1

mande expressément à ceux- là rocfme

qui font parfaits; comme la vraye &

vnique règle que tous les disciples du

Seigneur doivent suivre depuis les plus'

petits jusques aux plus grand?. En quoy

H sagesse de l'Apôtrc est admirable.

Car c'est l'ordinaire de la superstition

de farder ses inventions de cette fausse ,

couleur
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Couleur de perfection. Elle confesse ch»f,iíï?

que la doctrine &r discipline de nostre

Seigneur Iesus-Christ est bonne & fa*

lutaire,mais elle prétend que les obfer-^

varions qu'elle yajoûcc seiHrenr à li

perfectionner.' ; Que pour estre Chíé-':

tien il fuffic de faire ce que lEvangíleí:

ordonne à tous ; mats que pour est im

parfait ií faut de plus se sousme'ttré a çe

qu'elle nous preferir. Ie masseuse qûcí-

ces faux Docteurs» que cóbat l'Àpóstréí:

en l'epîrre aux Colom^as he mlquoyéjî

pas d'employer ce prétexte pour auto- ;

risetrles diciplines, dent ils chargecyét!

les Fidclcs,& qui avoyent(comme il âitï* r ,

quelque appardnee de sapience en devotioii " r*

•volontaire , & humilité etesprits ér encti?

quelles rìèpargnoyerit nullement le corpsi

Ec il ne faut pas douter non plus , que -

ceux contre qui il dispute en ce chapM

tre, ne recommandassent tout de mes-\

rne leurs cérémonies légalesjcomrrïc jfi •

pour estreparfair il cust esté ivee* flairé'

de les observer. Non , non i-âii l'Apo-■*,

lire.- Ce n'est pas là la taie he ni 1 étude

ceux qui font parfaits. Ils ont en Pér-i

si|s; Christ .asstz.dcqjjoys'oCcuper ft"i#«5

«amuser à autre chose, Nost»e vtaye; -
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CfiífJiI.pcrfaction consiste à mourir à nous

mcfmcs pour vivre en luy feul,&à avoir

en somme les sentimens quejc vous ay

proposés. D'où vous voyez, Mes Frè

res , combien est vaine la distinction

que fonc nos adversaires de Rome en

tre les préceptes & les conseils Evangéli

ques > disant, que ceux-là regardent

tous les Chrétiens , & que ceux ci font

pour les parfaits íeulement--& mettant

cn ce dernier rang le célibat & la moi

ne rie avec toutçs ses dépendances.

C'est defia vne prétention ridicule de

vouloir faire passer pour les dernieres

perfections de la religion Chrétienne,

des exercices , qui ont jadis eu vogue

entre les Payens , &Ll'ont encore au-

jourd'huy entre diucrsndeles; & de s'i

maginer que pour porter une bezace,

& pour aller les pieds nuds,& se coiffer

» d'vn capuchon , & pour ne manger que

du poisson,&obscrver telles autres cho

ies, on ait aqcunc vraye perfection spiri

tuelle. Mais quoy qu'il en soit , tant y a

que l'Apôtre ( commevous voyez) for-

' me & exerce ses parfaits d vne toute

autre forte que ne font pas cesgës. II ne

leur ordonne ni la médicité,ni la crasse.
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m le froc. II ne leur défend l usage ni Chap.

çlcs viandes en sobriété» ni du mariage. '

en chasteté. II ne leur apprend point à

se vanter d'estre au delà de la perfection»

ne à présumer de leur merjte. Joute la

'discipline qu'il leur recommande 5 cít

d'embrasser Icsus- Christ > de chercher,

en luy toute leur justice & sainteté; de

mourir Sc de ^ ressusciter avec luy » Áf.

courir constamment vers le but de jeap

vocation; toutes choses ( comme vous

voyés ) qui n'ont rien de commua avec

le froc ni avec la haire,oj avec aucu

ne des règles de £enoif$ ,*de françois»

de Dominique , ou d'Ignace -, les pré

tendus raaistres de la perfection Chré

tienne. Laissant donc là toutes ces in

stitutions modernes, tenons nous à cel

les de l'Apostre , Frères bien aimés;

iî nous sommes parfaits comme nous îç

devons estre oyans depuis si longtemps,

fa sainte doctrine » pratiquons ce qu'il

jious ordonne & ayons ses sentimens»

11 ajoute en second licu.Çtfi yoiti far

tés quelque chose y autrement Dieu yow le

révélera*ussi.En nommant parfaits ceux

qui étoient de son sentiment » il met sa

doctrine' hors du pair , ôc tesinoignp

U
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i ch4.ll). qu'elle estoit d'vnetres- certaine & in

dubitable vérité, puis que c'est vnc ira-

perfection de ne la pas recevoir entiè

rement. Et bien quepar là il pique vi

vement ceux qui estoyent d autre opi-^

mon ì leur denonceant qu'ils ne pou-

voyent estre mis au rang des parfaits &t

accomplis disciples du Seigneur , nc-

antmoins il leur donne icicourage,leur

' disant , qu'il espère, que Dieu le leur re-

veleraaufsh pour les former de bonne

heure à la docilité, afin qu'ils fe prépa

rassent en douceur & humilité d'esprit

à recevoir la lumière du Scigncur.Nous

vous avons desia dit qui sont ceux donc

parle l'Apostrc, assavoir les infirmes»

qui ne goûtoyent pas encore tout à

fait la liberté de l'Evangiie > s'esti-

mans obligez à quelques observations

légales. Surquoy nous avons premiè

rement à remarquer la dispensation de

Dieu, qui parfois ne communique pas

la lumière céleste de fa vérité tout d'vn

coup à ses fidèles, mais leur en donnanc

vne partic>laisse encore quelque erreue

dans leur entendement , comme vous

voyez , que les Apostrcs mcfmes furent

•quelque temps en cçtcc opinion, que la

paroyc



SVR. L'EP. AVX FILIP. 14?

paroyc cntrcrooycnne de la loy sépare- ch>P.jil.

roic encore fous le Messie les Gentils <

d aucc les luiss. Comme cela arrive à

quelques particuliers , il peur tout de

mefme arriver à des troupeaux entiers;

& vous sçavcz que du temps de nos pè

res , il arriva en cfTct a diverses Eglises

qui nereceurent pas la lumière de l'E-

vangile toute entierc , retenant encore »

soit en la doctrine soit en la discipline, '

quelques erreurs & quelques restes de

la corruption » d'où elles sorroyenr.

Secondement l'cxemplc deSainct Paul ,

nous monstre comment nous nous de

vons conduire envers ceux qui íonc

tels 1 en nous gardant de deux ex

trémités opposées, où tombent or

dinairement les hommes en ces occa

sions , la flateric > &c la rigueur. II fauc

tendre constamment tesmoignageà 1a

vérité , & découvrir hardiment au foi-

blc Terreur où il est , comme fait ici

l'Apôtre, qui ne ecle point à ceux , qui

n'estoyent, pas de son sentiment, qu'ils

manquoyenc en cela , Scsestoignoyenc

de la perfection Chrestienne. Mais il

ne faut pas non plus se mettre à les des -

çhircr & pcrsecuter,commc s'ils étoyéç
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àhtf.iu. perdus fans rcsourccles fuyant comme

■•" ' des excommuniés, aussi tost que noui

remarquons en eux quelque diversité

<de sentiment. Espérons plustost avec

1*Apôtre > que Dieu leut révélera auflï.

fa vérité > comme il est bon & puissant.

Qde nostrè douceur les convie à y pen

ser , 5c leur donne mesme quelque fa

vorable préjugé de la bonté de nostre

cause. De plus nous apprenons ici que

Dieu seul est l'auteur de toute la con-

noiísance que nous avons de fa vérité

salutaire. C'est luy qui nous la donne

àu commencemenrjc'cstluyqui nous la

conserve V c'est luy qui nous la rend,

quand nous en avons perdu quelques

rayons. Paul plante , Apollos atrouie

C'est Dieu qui donne l'accroisscmcnt.

Gcluy qui plante , & celuy qui árroufe*

n'est rien > mais Dieu qui donne l'ao

croissement. Arriére d'ici ceux qui se

figurent que Dieu est dit nom révéler fs

•vérité, parce seulement , qu'il nous mec

devant les yeux les espèces ,ou images

des choses de i'Evangile, sauf à nous à

les recevoir, & à les croire , ou non. S'il

en estoic ainfi , 1 Apôtre n'auroit pas ici

parlé de la révélation de Dieu. Car il

nestoie
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nestoitpas question d'vnc chose nou- Chap.nii

vcllc aux FilippienSj qui jamais nc leur

cust esté represent,ée;mais bic dela per

suasion dvne vérité S dont ils avoyenc

veu » & rejette les image:-. Puis donc

que l'Apostrc dit > que Bieu U leur révé

lera. , il entend qu'il la leur découvrira

au fonds du cœur,& la leur fera recon-

noistre en telle forte , qu'au lieu qu'ils

i'avoyent rebutée, alors ils la recevront

avec obéissance de foy. En apres ceux

qui sont encore foibles, doivent ici ap

prendre à {ne pas s'en-orgucïllir dans

leur ignorance pour repousser fière

ment la lumière dela veritéi mais s'hu

milier fous la mainde Dieu » tedefirer?

& écouter ses enfeignemens aucc dou

ceur , & affection -, s'afscurant > que cç

miséricordieux Seigneur ne manque

jamais à ceux qui l'invoquent i qu'il en

seigne ses voyes aux débonnaires, qu'il

ouvre à ceux qui heurtent; qu'il donné

à ceux qui demandent ; comme aussi de

l'autre costé il résiste aux orgueilleux,

& épaissit les ténèbres de ceux qui ai

ment la nuit>&cnvoye efficace d'erteuï

à ceux qui ne reçoivent pas la dilection

de verité.En fin vous voyez d'ici côbiefl
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Chtf m. e(£ pitoyable lafoiblcssedcnosentéldfr*

Cí..»( i,. mens » puis que ceux ci desia instruits

en l'Evangile,& que Sainct Paul daigne

appellersèsfrerest} ne font pas capables

auec toajt cela dedemefler vnc que

stion» qui semble si facile j ni de recon-*

ïioillre leur errear quelque grossière

qu'elle fustisi Dieu du ciel nc leur reve-

. le luy mcfme ce qu'ils ignoroyent.Mais

je viens aux deux derniers poincts > que

J'Apôtre recommande en commun aux

Vus & aux autres fidclcs aux parfaits, &í

aux foiblcs> Le premier est contenu cn

ces rnots •' Toaíes-foù (dir-il ) cheminons

d'vnemefme règle en ce à cjuoy nom[som

mesparventa\ &sentons vne mefine chose.

Cc feroit vn grand bien > Mes Frères»

que les fidèles fuíT nc si parfaitement

d accord , qu'il n'y eust entr'eux qu'vn

feu! & mefmc sentiment fur toutes les '

choses de la Religion. Mais^çe bon

heur estant plustost à souhaittcr,qu a es

pérer pourfiiifirmité denofrYe intelli

gence rendis que nous voyageons en '

larene, l'A^ôtre nous ordonne ici de

nous retenir, & modérer cn relie forte;

. que s'il fc rencontre de la diversité dans

«os íentimens , elle nc produise point '

in i ...i / .. i ...... d'aigreur
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(i'aigreur dans nos affcctionsjni nc fasse chap.HE

'de brèche dans nostre concorde. £c

pour bien entédre (on intention, il fauc

remarquer d'entrée , qu'il ne parle pas

ici de toute forte de diversités. Car il y

en a quclqucs-vncs qui nous obligent

nécessairement à rompre, comme cel

les qui choquent les fonderaens de la

foy,8£ qui nous engagent ou dans l'im-

pieté envers Dieu , ou dans les vices

côeraircs à la < hanté deuëan prochain.

Apres avoir adverti , & exhortéceux

qui tiennent des erreurs de cette natu-

rcjs'ils ne se cor^ igent , nous devons les

bannir de nostre communion, depeue

que leur mauvais levain n'aigrisse la

pâre du Seigneur. Mais si ce (ont des

diversités.qui laissent les fondemens de

la Religion en leur entier, & ne nous

obligent à manquer ni au service de

Dieu, ni à la dilection des hommes,c'est

là où doit avoir lieu ce que nous pres-

cric icil Apostrc. C'est premièrement

que ceux qui ont la vérité de leur costé

conçoivent vnc sainclc&charitable es

pérance i que Dieu la révélera auílì

quelque jour à ceux qui n'en sont pas

d'accord auec eux. Secondement > que
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Chap.Hi. jcs Vns , 5c ies aurres s embrassent ttt

suite fraternellement , &C nonobstant

leur diversité nc laissent pas de vivre cri

concorde fans que ceux qui sçavent la

vérité méprisent» ou rejettent ceux qui

l'ignorenr; sans que ceux qui fignorent

s'enflent contre ceux qui la sçavcnr.

Que pour cét effet ils considèrent les

vns, & les autres les vérités principales,

dont ils sontd'accord,& en la connoif*

sance desquelles ils font parvenus par la

grâce du Seigneur. Que ce soit là le

lieu de leur vniort > & la rrglc de leut

concorde:qu'íls les défendent conjoin-

, tement , éc retiennent fermement la

commune créance qu'ils en ont se don-

i nant garde de se diviser à cet égard.ôdc

rendans fur ce pied rous les devoirs d'v-

r)e charité mutuelle , & aspirant de là à

vn mefme but » vivans dans l'excrcico

d'vnc sainte amitié entre eux , 8£ d'vne

ardente pietc envers Dieu. G'cft cè

qu'entend l'Apótre* quand il dit > que

nous cheminions d'vne mefme règle en^cj

a quóy nomsommes parvenus. II appelle

les poincts,dont nous sommes d'accord

les vns avec lesautres , ceàquoy nom

sommesparvenus, Ec cette mcfmc regld

/ ' cri

i
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en laquelle il veut que nous chemi- cfatpîïí;

nions, eíì la commune connoissance, 8C

créance qne nous cn avons, qu'il nous

faut ptéd re pour la rcgle de nos meurs,

& de nostre conversation les vns envers

_ les autres. II ajoûte encore * que nous

sentions vne ntesme chose , c'est à dire

l'égard de ces poincts , dont nous som

mes d'accord, les retenans soigneuse

ment sans nous en départir , ni souffrir,

que l'enncmi mette le doigt dans nos

différends pour les accroistre , & los

étendre iusques aux principaux,^ fon

damentaux articles de la foy. II y en á

qui prennent ces derniers mots pour la

fin de <rc que 1 Apôtre nous commande»

& les traduisent ainsi > cheminoni esvne

tnesme règle en ce à quoy nous sommes

survenus , afin que noussentions vne Tnes

me chose. Et cette exposition n'est pas

raauvaifeque le plus afleuré moyen de

ramener vne parfaite concorde au mi

lieu de nous, est de nous tenir étroite

ment vnis dans les choses, principales

que nous croyons conjointement.Dieu

fi nous en vsons ainsi > ne manquera

pas de bénir nôtre charité, & décîaircr

les esprits de ceux qui crrenr>pour faire
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€2^.111, cesser toute mes-intelligencc au roilie^

4c nous.Auíïì voyez-vousjquc l'Apôcrç

ajoute ectte condition à l'cfperance

qu'il donnoit aux infirmes , que Dieu

ïeut rcvelcroit ce qu'ils ignoroyent--

Dieu vous le révéler* aussi. Toutes-fois

( dit- il ) cheminons d'vne mejme règle en

ce à qvoy nomfemmes parvenu* : comme

s u disoic, qu'ils recevront fans doute

cette grâce du Seigncur;pourveu neant-

moíns qu'ils ne s'éportcnt pas plus loin,

SC qu'ils demeurent quant au reste dans

vne bonne vnion, & intelligence auec

leurs freres,pour les chofesjdónt ils onc

i îa crea»ce> & la connoiíTance commu

ne auec eux. O admirable douceur ! ô

excellente sagesse de l'Apostre ! Que

\ cette belle &c divine règle , qu'il nous

baille cn ce licu^'arclle tous jours esté

pratiquée dans les Eglises du Seigneurí

_ . , Si elle eust esté suivie y l'ennemi n'y au-

roit pas fait les dcsordres.Sc les ravages>

qui en onc en fin conduit la plufparc

dans leur derniere ruine. On n'auroic

pas veu fouvécefois toute la Chrétienté

en feu pour des différends de neantt>les

Ministres de ïefus Christ fulminer les

vus contre les aucres des excommuni

cations,
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cations, & des anathèmes hotrîbles ,& q

les pauvres peuples suivans la fureur de

leurs côducteurs s être-déchirer cruel

lement; & les stères deuenir non étran

gers feulement > mais loups &c tigres &

leurs frères.Quelques fois ( je l'avouc)

ceux qui avoyent la vérité de leur côiéf

nesysònt pas conduit 3 comme il fai-

loit i aigrissans les playes au lieu de les

addoucir>& par vn chagrin approchant

â orgueil,nc pouvant rien supporter ea

leurs frères. Mais néantrnoins il est 1«

plus íouvent arrivé,quc ceux qui ìvoiétT

le plus de tort au fonds, en ont aussi eu

le plus dans la procédure,8c querigno-

ranec de la vérité a eu le plus de pas-

iìòn,&le moins dccharitéjcommcceîa

s'est veu dans la diversité survenue au

commencement de ra reformation; oj»

ceux qui renoyent í erreur , ont été St

{ont encordes plus violens, &c les plus

opiniâtres ennemis de la concorde.Fâi-

sons nótreprofit du malheur des autres;

& jouïffans avec action de grâces òc

lentiere vnion , que Dieu conserve en*

cre nous, malgré les efforts ceux quî

taschent de la troubler,revcftonsics en

trailles de cette sainte charité , que Le'
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Chíp.Hi Seigneur lesus nous a cane recomman

dée, pour supporter les inflrmicez de

ceux de nos frères , qui sentiroyent au

trement que nous,& cheminer en arté-

dant qu'ils soycnt éclairez d éhaut>d'u-

nc mesme règle avec eux en ce à quoy

nous sommes parvenus. C'est àquoy

nous oblige ce jbel cxéple de l'Apôtre

qu'il nous conjure luy-mcsmcdc suivre

rousj de quelque condition que nous

soyons,forts ou foiblcs, parfaits, ou non

encore accomplis. Soyez, ( dit- il ) d'v»

Accord mes imitateur^ , Frères. II convié

souvens à ce devoir les fidèles , à qui il

écrie comme quand âpres avoir repré

senté aux Gorintiens, qu'il les avoit en-

gendrez cn lesus-Çhrist par l'Evangile» .

i.Lor, ^ ajoíìtc , le vous frie donc^ que vousfòye^

te u.i. mes ìmitAteurs:& ailleurs encore ; Soye^

mes imitateurs ; comme aufîi je le fuis </e_>

Christ. 11 loue quelque parties Thelsa-

îoniciens de ce qu'ils ont estéses imita-

ï TheíT teurs » ayans new aveejoye dusaint Fstrif

li7.Sc lafarotpdu Seigneur , accompagnés des

2.3.7., grande affli£iion. Et ailleurs il leur die

qu'étant au milieu d'eux il s'est abstenu

des choses mcítncs qui luyétoyentper-,

■mises, afin de se donner à eux pour

patron/
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patron, qu'ils pcusscnt ensuivre. Mais Çh>ç,ïiu

il vcut-ici déplus > que les Filippiens

l'imitcnt cous ensemble d'vn accord»

taschans comme à l'cnvi de représentes

(çs meurs chacú en leur viCjAussi ecoit»

ccà ce dessein i que Dieul'avoit formç'

d'vnc si admirable fasson,lc faisant paí-

serpar route sorte d'épreuues,afin qu'il

n'y euíï point de vertu , dont il ne nous

íaissast quelque illustre exemple. Heu

reux ministre de Christi à o,ui la con

science de son innocence donne la li

berté de se proposer hardiment pour

patron à ses troupeaux ! commeferoic

vn íage père , qui ne feindroit point de

donner fa propre vie à ses enfans pour

Jc modelle de la leur.Mais non.contcn*

de leur bailler vn fi riche exemple, il

leur commande de jetter aussi les yeux

fur les autres serviteurs du Sesgneui,qui

vivoyent comme luy en pureté,& sain-

tcté,& s'acquittoyent de leurs charges

avec soin,& fidélité, Confiderez(à\t-ìX)

ceux qui cheminent , ainsi que vont nom

avez pour patron. II ne veut pas > qu'ils

se portent légèrement à imiter tous

ceux qui se présenteront avec le nom Sc

l'habit de serviteurs du Seigneur. Cajr
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les Anges de Satan se déguisent par fois

en ministres de Christ Mais il leur or

donne de les considérer premicrcnnet>

&s'ils y treuveni le coin da ciel, les mas

qucSj& les caractères de la vie Arcsto-

lique,& cette mcímc forme de conver-'

íacion,& de parole, qu'ils avoyent vci ë

en luy, qu'ils ne fassenf nulle difficulté,

de les suivre. D'où vous voyez»quç faine

Paul* &t les autres A f ôtres onc este éta-v

blis de Dieu dans l'Eglise Chrétienne

pour les fouuerains patrons de la doctri

ne, & discipline, qu'il faut, fuiure, selon

ce que lcSeignrlcurpromcrtoit; qu'il,

les feroic seoir fur douze trônes pour

juger les douze lignées de son Israël.*

C'est à leurfortnci qu'il faut ramener-,

toutes choses, & ne les approuver. > ou

embrasser, qu'autant qu'elles s'y rap-.'

porrenc. Quelque excellent, & estimé,

que puisse estrevn Docteur , avant, que

de le suivre, il faut le considérer & voit

s'il chemine comme ces saints & bïen^

heureux Ministres du SeignciK,qui onc

ádelcmcnt conservé en son entier fef-;.;

íìgie de la pieté, qu'ils avoyent reccuë

de luy. L'aa^c n'exempte personne de

cette reglc.Q^êlques anciens que loyécx

ceux
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ceux que l'on nous met eo avant,nouS eb*i^ì

ne leur forons point de tort dé les exa

miner à la rcgle de rApostte. Car c'est

iolaloy ».qu\l nous a donnée luy tncfc »'

me >; Coufiden ^ceux qui cheminent^ ainfi-

que vom nous avezpourfatran. - Si nous*

vouions matcher en aflcuranCe, & fans

crainte de f.uilir,pienons ce saint hom

me pour rdtrc patron ; pour lá règle de

riórrc pieté,& de nos meurs C'est pour

cela que (a providence divine a éù soin

de nous graver fa forme en tant de lieux

dans les Ecritures. C'est pour cela quel

le nous l'a conservée jusques a mainre-.

nanr.Ne recevons rien dans nostre foya-

qui ne paroisse dans la sienne. Re jet-

tons de nostre cr< ace ce qui nefc treu- :

vs point dans fa pi cuicition ; &: tenons

hardiment pour anathème quiconquoíi

nous evangehzeca ou re ce qui nous a

esté evangslizé-fust cevn Profet^mst-r?

cc vn Apostre, fast cc mefmc vn An'gé <

des cieux. 11 y en a qui se plaignent» '

qu'il est difficile de demcíltr la vcntic '

Chrétienne de tant de disputes qui ''■

l'ont brouillée.» Mais en voici in coure *

Ôí facile moyen j fi. nous la cherchons s

enfainct Paul; si nous nous contentons
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ehap.ili. de sa règle > sans nous travailler l'esprit

dé ce qu'il n'a point enseigné : fi nous

avons la résolution de cròire,& défaire

comme luy Gar cét Apostre n'a pás

feulement prescfoé de bouche > & par

escritjcommc fórit la plus-part , qui ne

filosof'Mit que de la langue. Toute sa -

vie a esté vne prédication vivante ; vne

loy animée; qui justifient &: autorisent

par 1 exemple de ses meurs touc ce que

fa bouchcou fa plume avoiç annoncé.

Pour cstrefesparfaitSj&accomplis dis

ciples > il nous lc faut aussi imiter à céc

égard. Car il ne nous servira de rien

d'avoir instruit nôtre foy de fa parolcû

' nous ne conformons nô'trc vie à la sien

ne ; le souverain Maistre (comme vous

fçavcz) devanr juger les hommes , noa

par leur profession , mais parleurs œu

vres , & iusti fier lteur foy par lès fruits

qu'elle aura produits. Ayons donc

continuellement devant les yeux 1»

; conversation de ce grand Apostre ; son ,

zele , son amour , son humilite,fá cha

rité j sa patience , & toutes fes autres-

admirables vertus > qui rclnyfoycnt en

íá vie. louons nos tneuïs dans ce di

vin moule j ,& lesformons exactement
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fut ce patron céleste. Obéissons ♦ com-chap.iii;

me , luy à la voix de Icíus , qui nous

appelle des cieux > & laissans là prom

ptement le mauvais chemin , où l'i-

gnorance , Sç la fureur du vice nous

avoic engagez f servons fidèlement co

nouveau Seigneur > qui nous addresse fa

parole. Qiwl soir désormais toute

nostre passion j que sa gloire soit J'vni-

que fin de nos actions> & son amour

fvnique règle de nostre vie. Nc con

sultons point la chair > Sc le sàng. Fou

lons tous leurs interests aux pieds. Que

le monde nous soit crucifié ; que tous

ses appas > & routes ses vanités nous

soyent en abonainatió. Regardons pui$

âpres quelle est la charité de cét Apô

tre envers lès hommes; qui le fait plier,

& se changer luy mesme en toutes for

mes, pour- s'accommoder à eux, & les?

gagner-, quelle compassion iladelcuc

malheur iniques à désirer d'estre ana

thème pour leur salut; quelle parti)

prend dans leurs contcnteœens , jus

ques à en oublier íes propres peines,

& ne sentir ni la chaiínc » ni la prison»

quand il est asseuré de la prospérité de

ses fscrcs.Quc dirai- je de fa constance.
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ChapJH.& de la vigueur deson couragc> quiluy

fait mépriser les persécutions les plus

sanglantes , les prisons, les naufrages,

& les supplices ì &L supporter rout ce

qu'il y a de plus horrible , non feule

ment avec patience, mais mesmes avec

joye ? Regardant la mort avec vn oeil

aíîeui é .la souhaitant au lieu de la crain

dre , & triomfant en somme de touc

ce que la vie > & la mort luy presen-

jtoyent de plus redoutable ? Mais au

milieu de ces grands exploits quelle

est neantmoins la douceur , &^'humi

lité de ce saint homme ? II s abaisse au

, dessous de toutes choses ; il ne s'esti

me rien ; II ne dédaigne point de tra

vailler de ses mains , comme les moin

dres artisans. Ie laisse fa sobriété , & sa

feooperance , & la pureté de toute sa

vie particulière , n ayant rien de corn -

mun avec les voluptés , non feulement

les injustes í &dcshonestcs» maiscel-

les-làjnefme qui font permises. Chers

ïrereSîCombicn sommes nous éloignés

de cette forme ? Nous qui haïssons nos

prochains ? Qui les mefprifons, qui les

outugeons? Qui faisons notre profit do

îcur ruine, noltre gloire de leur honte,

noftic
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postre passe rcraps de leur dcshôneur.?c,,*P'™*

qui persécutons nos frères , au lieu de

vouloir du bien à nos ennemis , &; of-i

fenfons nos plus proches , au lieu d'o

bliger les plus estrangers ? & qui ou

bliant & la discipline de Iefus Christ?

& les exemples dè Paul, &i les loix de la

nature mesine , n avons point d'horreur

d'exercer ouvertement des inimitiés

auec ceux que nous devrions , ou ho*

norer , ou chérir plus que nous mef-

mes ? Combien sommes nous cíloignés

de ce patron , nous que la moindre af

fliction met hors du íens ? Qui ne pou

vons souffrir les plus legercs pertes fans

accuser le ciel fans murmurer corr5-

tre son ordre? Qui avons presque hon

te de l'Evangilc , & qui au lieu d'estre

prests de le sceller gayement de nostre

sang , nc voudrions pas pour cette cau

sé nous exposera la moindre incom

modité ? Pleins au reste d'vnc vanité

fi grande j qu'il semble que nos plus

bas interests doivent aller devant tou

te autre chose ? &: si peu habitues à la

frugalité de 1 Apôtre , que les excés

de nos débauches > & de nos plaisirs ne

diffèrent en tien des mœurs du siécle?

R iij
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Chip m.Chrécien,est ee imiter Sainct PauUquô

de vivre de la force î Est ce suivre lo

patron «qu'il nous a donné r Effaçons

donc déformais de nostre vie toute cet

te vilaine, & hideuse forme des hom

mes mondains ; & y traçons celle dd

l'Apôcre. Ne nous donnons point de

xepos,que nous n'y ayons tiré, sinon vn

vif » & entier pourtrait, au moins va

petit erayoa de la charitc.de la patien

ce , de l'humilitc > de l'honnesteté > 6c

tempérance de ce fainct homme. Et

encore que fa vie contienne tous les

traicts du vray Christianisme > ncant-

moins ne nous arrestons pas à iuy feuU

Considérons aussi les autres SaincVs,qui

en des temps , & en des états differens

ont vefeu en la mefme forte. Ec comme

r l'on dit qu'autre fois vn Maistre fameux

pour peindre vne beauté parfaite ras

sembla plusieurs cxccllens visages pour

tirer dé chacun ce qui s'y voyoit de pltft

exquis ? & ramassant toutes ces mer

veilles en son tableau , comme diver

ses fleurs dans vn seul bouquet , en fit

( . vne image accomplie de tout poinct;

assemblons de mefmes dans nostre

cœur les effigies de tous los saincts ser

viteurs



StTR L'E P. AV X FIL ÏP; îtfj

; fiteurs de Dieu , qui ont fleuri fous le chap.lffi

Vieux,& sous le Nouveau Testament.

Choisissons se qu'il y a de plus éclatant

en chacun » & le tirons dans nostre ou

vrages embellissant nos mœurs. Imi

tons la foy d*Abraham,la charité de lo

fes, la dcbônaireté dcMoyfcj la patiéco

de lob, le zele d'Elie > la pureté de Da

niel , 1 ardeur de Pierre, la douceur de

lean, lobcissance de Levi, la repentan-

cede Zacchée>& la ferveur d'Esticnne,

Ne laissons aueune plante dans le divin

parterre des Ecritures > dont nous ne

cueillions quelque fleur pour en parer

nostre vie;afin qu'apxes avoir fìdelcméc

fuivi,& imité ici bas la conversation do

ces saincts hommes * qui nous ont esté

donnés pour patrons , nous puissions

aussi quelque jour avoir part là haut dás

les cieux.à la gloire,& à l'cternitéjdonc

ils jouissent das le sein de Iesus' Christ,

le Prince de leur salut , & du nostre , le

premier , & souverain exemplaire de

toute perfection ; auquel auec le Perc,

dont il est l'image essentielle, & auec le

Sainct Esprit , vray & seul Dieu bénit a

jamais , soit honneur & gloire aux ûc-

clcs des ficelés. AMEN.

R iiij


